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Après un événement malheureux, un incident ou une chute, de nombreux 
cavaliers ont peur de remonter à cheval. Comment gérer cette émotion 
qui peut parasiter notre relation avec le cheval et nous priver d’une réelle 
reliance avec notre partenaire équin ?

Cheval, ma force de vie
De la peur à cheval à l’équireliance
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Du lien au cheval à L’Equireliance
La reliance est l’ « acte de relier, de se relier et son résultat » . Le partage et l’échange du lien. Or le lien ne 

va pas de soi. Si la relation existe, de facto, le lien quant à lui peut-être inexistant ou défectueux. Dans le 

cadre de notre relation au cheval, la reliance, telle que je la conçois, demande que le lien soit actif, vivant, 

continuellement nourri par les deux acteurs que sont le cheval et nous-même. C’est dans cette action, voire 

dans cette conscience du lien avec le cheval que naît la véritable reliance, ce que j’appelle l’Equireliance. 

L’Equireliance est tantôt heureuse, tantôt difficile mais toujours vivante. Si nous pouvons entrevoir son 

caractère sacré, nous découvrons alors la richesse et le plaisir jamais égalé de la présence silencieuse de nos 

chevaux à nos côtés. Qui n’a pas encore savouré le plaisir d’être près de son cheval, ces instants de petits 

bonheurs à le panser, le caresser, à rester près de lui pour lui parler… Malheureusement, souvent encore, la 

relation avec le cheval est dépourvue de reliance  càd d’un lien vivant et conscient. Elle n’est alors parfois 

rien d’autre qu’une mise en scène de nos peurs, celles qui sont en lien avec le cheval et à tout ce qu’il 

représente ou nous renvoie, mais aussi de peurs plus profondes, voire de nos peurs existentielles. 

Si je veux créer un lien, il est, à mes yeux, indispensable, de rencontrer mes appréhensions, mes inconforts 

ainsi que toute autre émotion inconfortable comme la tristesse, la colère, les multiples frustrations et même 

le désespoir que l’on peut toucher à certains moments de notre vie.

En d’autres termes, la reliance avec le cheval demande un certain degré d’authenticité, une véritable 

ouverture à partir du cœur. Les cavalièr(e)s qui restent figés dans leur mental ne peuvent pas la sentir. Car 

c’est à partir du cœur que nous pouvons sentir, ressentir, toucher et développer notre « senti », pour vibrer 

par le corps et non agir par la tête. Le cœur est l’organe central, principal du corps de l’être vivant, qui nourrit 

non seulement le corps mais aussi la conscience, l’esprit. C’est d’ailleurs le premier organe à se former au 

cours du développement embryonnaire. Il est donc essentiel à l’équilibre de la vie de l’être. La reliance passe 

par le cœur. C’est un passage obligé. C’est une des raisons pour lesquelles le toucher est important dans de 

nombreuses approches thérapeutiques car il est le lien au corps et par là même au cœur.

Le cheval nous permet aussi d’ examiner tous les mécanismes de contrôle, certains conscients, d’autres non, 

que nous avons mis en place. Par exemple, tout ce que nous permettons au cheval de faire ou ne pas faire, 

peu importe le motif. Il faut pouvoir être en mesure d’accepter de voir ces mécanismes car, à mon sens, ce 

sont bien souvent des conditionnements instaurés pour ne pas sentir la peur.

Autre exemple parmi tant d’autres : le besoin « d’avancer », d’aller toujours plus haut, plus fort, plus vite, 

de faire ou de vouloir plus… peut devenir une contrainte pesante pour le cheval et un frein dans l’évolution 

du couple cavalier/cheval. Derrière cette urgence d’avancer se cache souvent une peur. Une peur profonde 

de ne pas y arriver, un manque inavoué de confiance en soi. Comme nous ne souhaitons pas voir cette peur 

là puisqu’ elle nous effraie, nous la refoulons. Cette peur inconsciente fait en sorte que le mental la récupère 

pour en construire, le cas échant, un conditionnement, à savoir, une façon d’être qui n’est pas en lien avec 

notre essence, notre être profond. Une sorte de compensation que notre cheval détecte immédiatement.

Et c’est ainsi que la rupture est consommée ! Nous ne sommes plus en lien avec nous-mêmes, dès lors 

comment pouvons-nous l’être avec notre partenaire équin ?

Tant que les peurs ne sont pas reconnues, elles deviennent des forces puissantes qui dirigent nos vies à 

notre insu. Elles mènent ainsi bon nombre de cavaliers par le bout du nez qui, à leurs tours, ne se rendent 

pas compte du mal-être qu’ils font endurer à leurs chevaux par les comportements faussement authentiques 

qu’ils adoptent.

Ni vue ni reconnue, la peur n’a d’autre choix que de détruire !

Par contre, quand le lien est présent, vivant, la porte est grande ouverte aux joies multiples ; même si les 

embûches font partie du chemin, nous apprenons à traverser les difficultés avec plus de conscience et de 

fluidité.

L’ équireliance est, à mes yeux, la valeur ajoutée de la relation et une priorité dans le monde équestre tel que 

nous le connaissons.
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